& Littéraire. Mai 1774. gng
trouve unc eftrade élevée d’un ou deux pieds de
terre, large de deux ou tibis pieds, qui tourmne
auwtour de la chambre le long du mus. Les
femmes portent pour parures des mounoies
turques , ‘quiypour la plipart font des paras s
valant un peu plus d'un o] de France, ou d’un
bajuc d’Ialie;; qulelles attachent au col , a leug
cocfte, ou entremélés dans des tefles de leurs
éhievenx, qui- defecendent par, derriére jufou'ay
milicu des jambes ; en gx:ncral , clles font fans
chauffure. ,, v N

La maniére de- voyagcr “dans les Etars dy
Grand:Seigneur - eft fory, d}fﬁlemc de cdllel dcs
aawres Pays ; lmﬁgu op. voyage aux frais du
Souverain, les habitants font forcés de roumlt
tout ce dont on a befoins le cong.u&am qu on
appelle Michmandar, eﬁ‘z;halgc de pouryolr a4
logement & aux provifions 3, on s'atend blr_n
qu ‘il thche de faite toumer gette commiflion 2
{on proficyil a foin de Joiier les chariots & les
chevaux néecflaires pour un 101);3 dpacc & %
fric paycr cnfuite dans chaquc village ou 1
ne prend tien , lmdemmtc quil accorde. aux
habirants ; dans les licux.on Pon {&ourne.,. il
prend aufls les fournjrures en argent, & ne map-
que pas d’acheter enfoite les plus mauvaifes pro-
vifions & les moins cofitenfes. Les habivants fe
rembourfent de ces avances {ur le nibur quils
doivent payer, & le Michmandar ne manque
pas, pour ére fervi plus promptement & en
argent , de donner des regus au-dcﬂhs de la
valeur de ce qui lui a &d payé, 11 faic fes affai-
tes s & e Village l’alt :mih les fiennes s le voya-
geur oft mal (c*u, ¢ le Grand- Scigneor perd.
OH dans oure la Moldavie, la barbare coti-
wime de s'empater pour le favice public de

3




